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Un objectif louable, mais  
une mise en œuvre risquée

«Le 9 février 2025, 
les Suisses voteront 
s u r  l ’ i n i t i a t i ve 

«Pour une économie respon-
sable dans les limites plané-
taires». L’objectif  est louable, 
mais sa mise en œuvre com-
porte des risques considé-
rables. L’initiative exige que la 
Suisse réduise son empreinte 
écologique de 70% en dix ans, 
ce qui pourrait affaiblir écono-
miquement le pays. Un pro-
blème majeur réside dans la 
définition floue de termes 
comme «limites planétaires», 
ce qui pourrait entraîner une 
insécurité juridique. Les pe-
tites et moyennes entreprises 
seraient particulièrement tou-
chées, car elles auraient du 
mal à répondre aux exigences 
des chaînes d’approvisionne-
ment mondiales.

Comme responsable régio-
nal d’une PME suisse, il me 
semble impossible de mettre 
en œuvre un tel objectif. De 
plus, l’initiative semble pro-
mouvoir des modèles écono-
miques idéologiques, suscep-
tibles d’entraver le progrès 
technologique et l’innovation. 
La Suisse a démontré qu’une 
croissance économique et une 
gestion durable des ressources 
pouvaient aller de pair. Je suis 
convaincu qu’une réglemen-
tation excessive risquerait de 
provoquer des pertes d’em-
plois et une baisse des recettes 
fiscales. C’est pourquoi il est 
préférable de voter non le 9 fé-
vrier, pour préserver une éco-
nomie stable et durable. L 

ANDRÉ KALTENRIEDER, 
DÉPUTÉ PLR, 

SUGIEZ

Le Conseil fédéral  
dépasse les bornes

«Tu dépasses  les 
bornes!» Tout le 
monde est familier 

avec cette expression qui 
évoque un parent s’adressant 
à son enfant qui fait une bê-
tise. Néanmoins, cette excla-
mation pourrait aussi être 
destinée à notre Conseil fédé-
ral. Nous vivons sur une pla-
nète qui a des bornes, appelées 
«limites planétaires». Sur les 
neuf  décrites et quantifiées 
dans le monde, la Suisse, par 
ses pratiques actuelles, en dé-
passe quatre. Cela a pour 
conséquence des effets écolo-
giques irréversibles, mettant 
en danger les bases de nos vies 
(ressources non polluées en 
eau, en air, en sol, conditions 
climatiques vivables).

Il semble donc logique de ne 
pas continuer à aller dans ce 
mur. Heureusement que l’ini-
tiative pour la responsabilité 
environnementale vise juste-
ment à rester dans les limites 

planétaires pour garantir un 
futur enviable à notre société! 
Avec son acceptation, la Suisse 
décidera elle-même (car le 
texte ne les impose pas) des 
mesures à suivre pour aller 
dans cette voie soutenable et 
réjouissante. Quoi de mieux?

Pour celles et ceux qui s’in-
quiètent du coût pour l’écono-
mie suisse, je leur réponds par 
cet adage: «Ne rien faire coû-
tera plus cher!» Dépasser les 
bornes signifie aussi «aller au-
delà du raisonnable». Je pense 
que notre modèle économico-
social n’est effectivement plus 
raisonnable. Notre société a 
tellement changé en 50 ans, 
pourquoi ne pourrait-elle pas 
continuer à évoluer dans une 
direction socialement et éco-
logiquement soutenable? Pour 
la santé de notre société et de 
notre environnement, je vote-
rai oui le 9 février. L 

OCÉANE BURKHARD, 
NORÉAZ

Un logo bilingue n’est pas  
un cheval de Troie

«Bien que la ville de Fribourg 
soit officiellement franco-
phone, un nouveau logo bi-

lingue n’est ni un cheval de Troie, ni une 
démonstration de pouvoir d’une élite 
bilingue, contrairement aux interpréta-
tions créatives des courriers de lecteurs 
outrés par la volonté de créer un nou-
veau logo bilingue.

L’histoire et la position géographique 
de Fribourg ainsi que son statut de capi-
tale d’un canton bilingue justifient à 
eux seuls le choix d’instiller une mo-
deste dose de bilinguisme en ville. Que 
l’on se rassure! Nous sommes loin d’une 
imposition de la langue de Goethe, en-
core moins de celle de Gustav.

Ce que nous peinons à comprendre, 
c’est la raison qui se cache derrière ces 
réactions véhémentes. Vous qui prenez la 
plume ou vous indignez en silence contre 

un logo, de quoi avez-vous vraiment 
peur? Que votre voisine se mette à chan-
ter Grüezi Wohl Frau Stirnimaa dans son 
jardin? Que l’avenir de vos petits-enfants 
soit fait de soumission à une majorité de 
germanophones, de sorte qu’ils n’aient 
d’autre choix que de fuir la ville pour ne 
plus être exposés à l’allemand ou – pire 
encore – au singinois?

Se focaliser sur les chiffres et les 
coûts du bilinguisme, c’est oublier que 
le bilinguisme est une chance pour tout 
le monde: une ouverture sur l’altérité, 
une richesse commune, un facteur de 
rayonnement pour Fribourg. Nous sou-
haitons à tout un chacun de pouvoir 
apprécier un jour les nombreux bien-
faits du plurilinguisme, qu’il soit parlé 
ou vécu. L 

FRANÇOIS YERLY-BRAULT  
ET LEA WATTENDORFF, FRIBOURG

Un prix 
ridicule

«La reprise de l’élec-
tricité produite avec 
des panneaux so-

laires photovoltaïques par 
Groupe E en 2025 sera ridi-
cule: 4,3 centimes alors que le 
producteur par panneau so-
laire, le même jour, va payer 
29 centimes, lorsqu’il ne pro-
duira pas. Si mes chiffres sont 
exacts, en Suisse, 10% des toits 
sont recouverts de panneaux 
solaires. Qui en 2025 va en-
core installer des panneaux? 
On parle qu’il pourrait un jour 
y avoir une pénurie d’électri-
cité en Suisse. Groupe E, par 
son prix ridicule, ne va pas 
dans le bon sens! L 

ANDRÉ GATTOLIAT, 
OLEYRES

Une initiative déconnectée  
des réalités

«L’initiative pour une 
écologie respon-
sable, bien que sé-

duisante sur le papier, s’avère 
totalement utopique et décon-
nectée des réalités. Si elle devait 
être acceptée, elle entraînerait 
des conséquences écono-
miques et sociales désastreuses.

Tout d’abord, cette initiative 
doublerait les coûts de l’ali-
mentation. En exigeant des 
standards écologiques ex-
trêmes et en imposant des 
contraintes drastiques aux 
producteurs, elle rendrait les 
produits locaux inaccessibles 
pour une grande partie de la 
population. Les consomma-
teurs n’auraient d’autre choix 
que de se tourner vers des al-
ternatives importées moins 
coûteuses, un comble pour 
une initiative prétendument 
écologique.

Ensuite, elle limiterait nos 
libertés en restreignant nos 
déplacements et nos loisirs. Ces 
restrictions, notamment en 

matière de transport et de tou-
risme, affecteraient non seule-
ment notre qualité de vie, mais 
également des secteurs écono-
miques entiers, déjà fragilisés 
par des crises successives. En-
fin, le délai de 10 ans imposé 
par ce texte est tout simple-
ment irréaliste.

Une transition écologique 
efficace nécessite des étapes 
progressives et des solutions 
pragmatiques, adaptées aux 
spécificités locales et écono-
miques. Fixer des objectifs 
aussi ambitieux en si peu de 
temps, c’est condamner à 
l’échec les efforts déjà entrepris 
pour une écologie durable. 
Pour toutes ces raisons, cette 
initiative ne répond ni aux be-
soins des citoyens ni aux exi-
gences d’une transition écolo-
gique sensée. Il est impératif de 
lui opposer un non clair et ré-
fléchi dans les urnes. L 

FRANCIS EGGER, 
VICE-DIR. DE L’UNION SUISSE 

DES PAYSANS, ONNENS
SOUVENIRS Inauguration des uniformes de la Lyre paroissiale de Surpierre, en 1957. �

� Photo prêtée par Mme Marie-Claude Sertori-Vorlet, Granges-Marnand     

RÈGLES DU JEU 

L Les textes publiés dans la page 
Forum ne doivent pas dépasser 
1600 (caractères et espaces entre 
les mots). Adresse complète,  
rue, localité et surtout numéro de 
téléphone (aussi pour les e-mails) 
doivent figurer sur votre envoi. 
L Les lettres envoyées  
à plusieurs journaux, les  
communiqués, les lettres  
ouvertes et pétitions sont refusés. 
L La rédaction rédige le titre  
des textes. Elle se réserve le droit 
de raccourcir des textes trop longs 
en sauvegardant l’essentiel  
du message et d’adapter les  
passages peu clairs. Tous  
les textes publiés sont signés  
du nom de l’auteur.
L Les lecteurs peuvent envoyer 
des photos et cartes postales  
(au format largeur) pour la  
rubrique «Souvenirs», à l’adresse: 
Rédaction «La Liberté», bd  
de Pérolles 42, 1700 Fribourg. 
Ces images leur seront retournées 
après publication. LIB

Retrouvez 
toutes  
les lettres  
de lecteurs  
et les opinions 
sur laliberte.ch

Cortège du carnaval d’Avenches, le 10 mars 2024. Charly Rappo
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